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Un monde de rêve
Avec la flambée du prix

du pétrole, je vais com-
mencer les recherches à
partir de cette nuit : cher-
cher un moyen de transfor-
mer du sable en énergie.
C’est une idée géniale si
jamais elle aboutit. A la
première lecture, tout le
monde me dira que c’est
impossible, mais, juste-
ment, il faut partir de cette
hypothèse pour arriver
quelque part. S’il y a moins
de gaz et de pétrole dans
le sol du Sahara, il y a, par
contre, beaucoup de sable
en surface à la portée de la
main. Il ne demande ni
sonde de forage, ni la séis-
mique, ni des ingénieurs
sortis d’Harvard, haute-
ment qualifiés et compé-
tents. 

Il suffit de quelques pel-
leteuses et des camions
pour le convoyer dans des
usines. Il y a mieux, il suffit
de modifier ma machine et
de faire des milliers
d’exemplaires qui vont

directement sur la dune,
bouffer du sable et le trans-
former en carburant qui va
directement dans des
camions et sera utilisé
dans tous les moteurs ; il
suffit de rajouter un peu
d’eau pour l’obtenir sous la
forme liquide directement
utilisable. Il n’aura pas
besoin d’être à nouveau
raffiné.

Cette nouvelle énergie
n’aura pas d’effet de pollu-
tion sur l’environnement,
elle ne coûtera pas très
cher, elle sera à la portée
de chacun : ma machine
sera si simple que chacun
peut en  fabriquer une lui-
même et je mettrai mon
brevet dans le domaine
public pour que quiconque
puisse l’utiliser sans me
payer un sou. Il y a des
pays qui n’ont pas de sable
mais avec le réchauffe-
ment actuel, aucun pays
ne sera épargné par la
désertification et, du sable,
il y en aura pour tout le
monde. 

Enfin, il n’y aura plus de
pays agressés pour des
raisons d’énergie car
chaque pays aura l’auto-
suffisance chez lui et fera
la paix avec ses voisins.
On n’entendra plus de
hausse des prix du pétrole
ni celui des autres denrées
qui suivent comme des
toutous les prix de ce pre-
mier. Moi-même, malgré
mon invention géniale, je
ne serai pas plus riche que
vous et les autres.
J’essayerai de trouver
d’autres idées qui vont
rendre les habitants de
cette Terre égaux, sur tous
les plans. Je vais inventer
le vaccin de la démocratie
qui sera obligatoire pour
les adultes et pour tous les
nouveaux-nés, ce sera
comme le BCG. Je trouve-
rai un moyen de transfor-
mer tous les arbres sau-
vages en arbres fruitiers,
toutes les mauvaises
herbes en céréales et
autres graines comestibles
que chacun pourra manger
à sa fin sans se soucier du
prix ni de la disponibilité.

J’inventerai un liquide

qui, une fois déversé sur
une plage, verra le poisson
sortir tout seul et il suffira
de baisser la main et de le
ramasser, on n’aurait plus
besoin d’aller au large
avec des chalutiers pour
traquer les quelques pois-
sons qui ont échappé à la
pollution. Je trouverai
aussi un moyen, des
pilules pour éradiquer
l’égoïsme et rendre les
gens satisfaits ; mais cette
satisfaction doit répondre à
leurs besoins réels pour
vivre sans chercher à
amasser des fortunes, des
villas, des appartements,
des lots de terrains, etc. Je
rendrai le sourire sur
toutes les lèvres ; omnipré-
sent, il sera distribué aux
amis, aux passants, à n’im-
porte qui.

Chacun de nous sera
président, roi et ne deman-
dera même pas le premier
mandat, il n’y aurait plus
de loi ni de langue de bois.
Il n’y aurait plus de justice,
ni de prison et non plus de
corruption. Chacun chez
soi suivra la bonne voie, il
choisira la bonne foi et il ne
se souciera jamais de son

voisin, s’il est bouddhiste
ou chrétien. Toutes les
activités qui se feront dans
le pays n’auront plus
besoin d’être sous le haut
patronat de qui que ce soit,
simplement chacun fera
son travail et aura la satis-
faction personnelle de
l’avoir accompli. 

Je veillerai à ce que
notre télévision soit la
fenêtre de ce bled et de
ses habitants, tous sans
distinction. Elle ne sera
plus au service de l’oligar-
chie. Sur un des vieux télé-
viseurs laissés par mon
défunt père, les images
seront figées sur l’écran.

Sans l’allumer, vous pou-
vez voir nettement l’em-
preinte de ceux qui sont
passés, une sorte d’holo-
gramme indélébile.

Je rendrai le service
public au service public,
j’autoriserai tous ceux qui
veulent lancer une télévi-
sion à le faire, qu’ils parlent
avec la langue qu’ils com-
prennent et que le messa-

ge passe. Que ces chaînes
concurrencent les bou-
quets satellitaires exis-
tants. J’inventerai de nou-
veaux relais hertziens qui
vont diffuser des ondes
électromagnétiques et dès
qu’ils seront en contact
avec la tête des «tangos»
dans le maquis et les mon-
tagnes, ces terroristes
n’auront plus envie de
vivre et n’auront qu’une
seule idée en tête, organi-
ser des suicides collectifs
comme ceux de la secte
du Temple solaire.

J’installerai une sorte
de justice sociale par une
distribution simple des

revenus du pays. Par
exemple, si le revenu est
de 35 milliards de dollars
par an et que ma popula-
tion est de 35 millions d’ha-
bitants, la division par 35
est très simple et il n’y
aurait pas de virgules,
donc si mon calcul est
juste, chaque habitant
aurait 1 000 dollars et une
famille de douze, mon ami,

ce serait une aubaine de
vivre avec douze, ce ne
sera plus comme dans le
film, du même titre, qui
montre les difficulté d’avoir
une famille nombreuse,

mais le contraire.  
L’argent dont je parle ne

viendra pas du pétrole, car
après mon invention ce
pétrole n’existera plus,
enfin, il ne servira plus à
rien. Dans le cas où un jour
mon invention cesse de
marcher et qu’il ne reste
plus de pétrole, d’où est-ce
que je vais ramener de l’ar-
gent pour assurer au
moins le pain quotidien de
mes 35 millions d’habitants
? Vivre sans pétrole ? Là
est la question.

Toutes ces idées me
sont venues un jour de
semaine durant la nuit où
j’ai perdu le sommeil.

C’était un rêve éveillé
mais, le lendemain, la réa-
lité m’avait encore fouetté
et toutes mes pensées
n’ont rien changé.

A. Gouchène , 
Aokas (Béjaïa)  

NOTRE SÉLECTIONNOTRE SÉLECTION
Deux poids,

deux mesures
Voilà un exemple d’injustice dans nos

entreprises. Un chauffeur d’entreprise qui
trime sans arrêt écope d’une amende,
pour ne pas s’être arrêté à un endroit où
habituellement très peu de conducteurs le
font, et se voit confisquer son permis de
conduire le temps de payer celle-ci. Son
entreprise le fait passer en commission de
discipline, lui inflige une mise à pied de
plusieurs jours et, bien sûr, c’est lui qui
paie l’amende. Quelque temps après, Un
responsable, qui voulait même le licencier,
est pris la main dans le sac sans ceinture
de sécurité. Qui croyez-vous s’acquitta de
l’amende ? L’entreprise, bien sûr, et ni vu
ni connu. Moralité : dans nos entreprises,

on ne prête qu’aux riches sûrement pas
aux jeunes.

Hafid

Et le recours ?
Marre de ce pays ou plutôt des res-

ponsables de ce pays. J'aimerais bien
savoir depuis quand on interdit aux élèves
de faire un recours ? Comment ça se fait
que le taux de réussite au bac du nouveau
programme est plus élevé que celui de
l'ancien, alors que tout le monde, même
les profs, dit qu’il est nul ?

Question : où est passé le ministre de
l'Education ?

On veut rester éveillés, mais on n’arri-
ve pas : ça fait mal au cœur !

Jordane Jordane
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Merouana : vivent
les groupes électrogènes !
Je suis en vacances à Merouana, wilaya de Batna,

ma ville natale. Depuis quelques jours, l’électricité est
devenue un luxe pour cette population qui ne cesse de
souffrir d’un laisser-aller qui n’a pas d’égal ailleurs.

En effet, mon écrit est destiné aux responsables de
la Sonelgaz, à Merouana. Il existe environ 9 employés
dans cette société d’Etat, parmi les 9 employés il y a 9
directeurs ; ce qui veut dire qu’ils sont tous des res-
ponsables, il y a aussi 4 véhicules qui ne cessent de
circuler dans le vide avec un carburant aux frais de la
princesse. Selon les arguments de ces employés, la
cause des coupures fréquentes de courant est que les
fusibles chauffent et quand ça chauffe, il faut attendre
au moins 4 heures pour que ça refroidisse, donc en
gros on a l’électricité de 8h à 11h ; après ça, on doit
patienter 4 heures de temps pour que nos talentueux
techniciens se déplacent afin de rétablir la ligne qui
sera en panne une heure après.

Je pense que la population de Merouana doit se
réveiller et remettre les compteurs à la Sonelgaz pour
se payer des groupes électrogènes qui sont moins
coûteux et surtout moins embêtants.

B. Habbib, Batna

Réponse : tu comprends, pourquoi, mon cher
Habib, toi qui vis au Canada et qui ne vient que de
temps en temps ici, pourquoi nous «gueulons» toute
l’année dans ces colonnes ! Nous ne vivons pas ! Nous
survivons !

LES POÈMESLES POÈMES
DE NOS DE NOS 
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Il n'est de
richesse

que
d'hommes 

Sur de frêles esquifs, ou
dans de sombres cales
Ballottés par les flots,
grelottant dans le noir
Fuyant un quotidien
morne, et un ciel sans
étoiles
Vers un eldorado plein de
promesses et d'espoir
Ainsi, à la grâce de Dieu,
sur la mer traîtresse
Tant de jeunes incons-
cients qu'a tenté l'aventu-
re
Ont connu la désillusion,
et une fin malheureuse
Dans la mer traîtresse,
l'abyssale sépulture
Malgré ses plaines fer-
tiles, et toute son opulen-
ce
Le Sud et son désert et
ses riches tréfonds
Son climat magnanime,
et toute sa magnificence
Ses enfants la fuient, et
l'Algérie se morfond
Car que valent les

richesses, lorsque la
chère mère patrie
Orpheline de ses fils,
tombe en décadence
Riche à milliards, mais
pauvre en compétences
Il n'est de richesse que
d'hommes, et il en sera
toujours ainsi.

Djawad Rostom Touati

P. S. : Dédié à l'établisse-
ment Arts et culture et à
ses concours fictifs.


